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Bolu. L'Empereur d'Allemagne don 1 
• les tendances prétextes sontnote i fea , a 

été officiellement éclairé sur les risques 
que le sys tème politique de M de Bis 
marck rail courir à la monarchie et au 
principe d'hérédité. Aussi M. de Bis 
marck est-il tombé dans une véritable 
disgrâce . Ce qui confirme cette opinion 
fort répandue à Berlin, c'est que le 
Cbancèllier qui avait officiellement an
noncé son désir d'accompagner Guil
laume I" à Vienne s'est retiré dans se s 
terres, et d'accord aujourd'hui qu'il 
n'en, sortira pas pour aller visiter 

- m ê m e individuellement l'Exposition 
Autrichienne. On dés igne éventuelle-
raetoVen Allemagne le successeur de M. 
4 e Bismarck et le nom qu'on prononce 
est celui d'un homme d'Etat connu 
par aon esprit conciliant et son atta
chement aux principes de religion et d e 
morale conservatrice et d é p l u s , ennemi 
personnel du grand chancelier. 

On se souviendra, après- avoir pris 
connaissance de ces faits, absolument 
indiscuèsbjigs. que Pie IX dans l'un des 
derniers consistoires qu'il présida na-

• «ruent, a solennellement maudit M. d e 
i ^ H m t i r k et a prononcé à ce propos c e s 

f | Ç s a g e r 
Mai» ce qu'en .refuse peut-être d e 

onsire, c'est,que la C*ti*«c de M. de Bis 
mark iaoairfl d e s regrets à quelques 
ptoblioistSK so i -d i sant français ; c'est 
pourtant la vérité la plus pure. 

' Le Journal des Débats ayant à cons
tater • que M. de Bismark, allait expier 
» les persécutions dont il s'était rendu 
> coupablesà l'égard des cathol iques, a 
> déploré cette éventalité désirable com-

e il eut fuit d'un malheur public, il 
^est souvenu de s e s traditions qui 

l'ont faitconsidérer sous l 'empire,bien 
à tort, croyone-nous , comme un or
gane subventionné par le gouverne-

» ment prussien ; majs il a oublié l e s 
» conséquences de cette politique aveu-
» jrle, les barbaries de la guerre de 
» 1870 , les éventualités des annexions 
» et tout cela, grâce à la haine qu'il 
* ports nee-aeulement au catholicisme, 
» rua» à tout** les formes du sent iment 
• religieux. 

« Nolez , d u r e s t e , qu'il adjure les 
«députés, comme il faisait naguère , de 
« sacrifier leur opinions à leur patrio-
< t isme, lorsqu'il s'agira de sanctionner 
« une mesure révolutionnaire, ou de 
« laisser dame République en la place 

— — — f 
p a t h é t i q u e s : 

i n f l n p h e d e s . violents n'est que 

« qu'elle usurpa. 
maintenant,un mot du Schah de 

Perse . Vous connaissez les détails de 
son arrivée. On dit qu'hier il s'est pro
mené à travers la bonne ville de Paris 
et qu'il a é lé plusieurs fois acclamé sur 
les boulevards. 

Aujourd'hui, à 4 heures , il fera son 
entrée à Versail les , fera vjsite au maré
chal-président, puis au président de 
l 'assemblée et assistera aux grandes 
eaux à cinq heures . Entre s ix et sept 
heures , il y aura réception sur le grand 
escalier d'honneur de marbre et dans 
les sa lons qui précèdent la magnifique 
galerie des g laces , où se trouve servi le 
dîner d é c e n t cinquante couverts aux
quels doivent ass ister le bureau de 
I assemblée , les présidents et secrétaires 
des bureaux et des grandes commis
s ions , le corps diplomatique et l'état-
m a j o r d u Maréchal. Après -d îner , gran
des e a u x , i l luminations du palais et feu 
d'artifices;—jevous en parlerai demain . 

Les membres de la chamb. syndicale du 
commerce et de l'industrie des tissus de 
Paris ont adresse au Conseil supérieur du 
commerce une-protestation, dans laquelle les 
inconvénients d'un impôt sur les tissus sont 
exposés de la manière suivante : 

Il nous serait sans doute difficile de défi
nir exactement les dangers de l'impôt projeté 
de 5 d/0, par la raison qu'admis et accepté 
en principe, rien ne semble avoir été résolu 
quant à son établissement et à sa percep
tion. 

Néanmoins, et quels que soient les modes 
adoptés, qu'il s'agisse : — soit d'une lisière 
inhérente aux pièces ; — soit d'une estam
pille apposée avant ou après le blanchiment, 
la teintm», Pimpression ou l'apprêt ; —soit 
d'un ptomt)«tge sur la pièce tombant du 
méfié* * — que l'on prenne pour base la 
surface, le poids ou la valeur ; — qu'on dis
tingue entre les textiles, laine, colon, fils 
ou soie; — qu'on perçoive l'impôt chez le 
fabricant, ou que l'accise s'exerce chez les 
manutentionnaires ; — qu'on établisse enfin 
un drawback pour le remboursement à la 
sortie des droits perçus à l'intérieur ; — nous 
nous tenons à la disposition du Conseil su
périeur pour démontrer, de la façon la plus 
péremptoire et la plus pratique, qu'en de-
bon des considérations financières et écono
miques invoquées lors du premier projet, et 
qui, appliquées à l'impôt qui nous occupe, 
n'ont rien perdu de leur valeur, — il sera 
matériellement impossible, quelque soit l'ar
mée d'employés qu'on mette en mouvement, | 
d'atteindre partout et toujours toute la pio-
duelion, de la suivre et de la contrôler dans 
ses transformations multiples, et de lui res
tituer à l'exportation les droits perçus à 
l'intérieur. ' , 

Si notre commerce se bornait à des tran
sactions sur des tissus en pièces, l'établis
sement et la perception de l'impôt aurait ' 
une base assez palpable ; mais il n'en est 
pas ainsi, et pour qui connaît, par exemple, 
la fabrication des tissus pour confection, ! 

I 

châles, foulards, cravates, etc., etc., coin- j 
ment reconnaître que l'étoffé employée et in- ' 
définitivement divisée a acquitté les daoil«a ? 
— comment surtout restituer ces droits, 
aloeS que l'objet exporté contient des tissu* 
de différentes sortes, soumis à des droits 
différents et dont le quantité ne saurait être 
rigoureusement déterminés ? 

Nous insistons sur la question du drarw-
back, garce qu'elle nous paraît la consé
quence nécessaire et forcée de l'impst de 5 
0/0, et que le Conseil supérieur sait trop 
d ailleurs la concurrence que nous rencon
trons sur le* marchés étrangers, pour grever 
de 5 0/0 une production inférieure^ sans; la 
décharge d'autant à la sortie. 

Nous avons douo pensé que démontrer 
Timpossibilité pratique du drawback, c'était, 
indépendamment des autres, difficultés, dé
montrer l'impossibilité et le danger de l'im
pôt en lui-môme. 

Nous ne parlons pas des fraudes dans les 
déclarations on fabrique ou à la sortie, ni 
du côté démoralisant d'un impôt auquel, il 
faut le craindre, on pourra être tenté de se 
soustraire, mais il est une considération que 
nous devons particulièrement faire ressortir: 
c'est que lorsqu'il sera bien avéré que les 
tissus français se trouvent directement gre
vés d'un droit relativement excessif, et alors 
même qu'on arriverait À restituer intégrale
ment à l'exportation le montant de l'impôt 
perçu, — il restera dans l'esprit des ache
teurs étrangers, une prévention de cherté 
qui sera désastreuse pour notre commerce 
intérieur cl extérieur. 

• J * £9 

B r e v e t d ' i n v e n t i o n . 
Nous donnons sous ce titre et sans dis

cussion ^'analyse d'un brevet de nature à 
intéresser nos lecteurs. 

Coupe des velours. 
9*/814. MM. Wattine, manufacturier, et 

Rœttger, ingénieur civil ([ 9, place Philippe-
de-Girard, à Lille), se sont préoccupés, dans 
la première partie de leur brevet, de la coupe 
à l'épée suivant le sens longitudinal du tis
su. Ou sait qu'habituellement ce travail 
s'effectue à la main : le velours après tissage 
est tendu sur une table horizontale, et l'ou
vrier feud successive men> chaque côte dont 
les deux borda se redressent pour former le 
velouté. L'opération est discontinue, lente 
et assez difficile, parce qu'il faut, la tablée 
une fois finie, suspendrî le coupage pour 
faire avaucer l'ét offe d'une quantité égale à 
celle qui vient d' être tranchée, engager l'é-
pée^tfus chaque côte et fendre le chemin 
couvert formé par les boucles du tissu avec 
une gran^fcùreté djS main. 

Le procédé brevejipest entièrement méca
nique : L'étoffe chemjpe lentement sur une 
table horizontale, elle se trouve entraînée à 
l'envers .par un rouleau garni de ruban de 
carde ; au-dessus de la table et ,'paraïlèle-
ment au même^jfleau une série de'ciochi 
ployés d'équerre et terminés par di 
fines, en nombre correspondant à' ce 
côtes à refendre, s'engagent sous toutes les 
côtes simultanément. Dans l'épaisseur des 
crochets-guides sont ménagées des entailles 
qu'épousent exactement des couteaux-cii-
culaiies ; ceux ci, dans leur mouvement de 
rotation, coupent les boucles au ftir et à 
mesure que l'étoffe avance. Afin d'empêcher 
les guides de se relever et de causer des 
avaries dans le velours, une plaque aiman
tée placée au-dessous de la pièce agit sur 
les pointes à travers la toile de fond et les 
maintient daus leur position horizontale. 

Pour Ja coupe sur 1J nit'tu ;• ;'i tisser des 
velours fabriqués à diable ; i'co M. Wattine 
et Rœttger remplacent le couteau ordinaire 
par un fil de platine qui, chauffé au rouge 
à l'aide d'un courant électrique, brûle le 
sommet des boucles au fur et à mesure de 
leur production 

_ * * 
Pour d â e s ^ A fnaioejues envers deux 

S^ents de ' à ^ W B B S o l i e g ^ coiâft i t 
ter au dépol7 i«^joS*f jésT>es iré Rarô, 

1 ouvrier trieur, et Pierre Térinnc, char
bonnier. 

! ras n o m m e r "RTnesrxr... et H e u r r P . . . , 
> âgés de 7 ans . Ifs ont dp concert volé 
; u n e montre en',or au préjudice d'un 
' habitant d e l à ville. 

Qu'ont-ils fait d u produit d u l a r s i n ? 
C'est ce que l'instruction nous fera sa 
voir . 

J u l e s Vandenhove, âgé de 21 ans , 
cordonnier, logeai là Tourcoing d a n s un 

Î
arni, Il y a trois jours il s'est introduit 
ans la chambre d'un autre logeur et a 

dérobé une redingote neuve et un gi let . 
Depuis . i l n'a plus reparu ; on croit qu'il 
a passé la frontière. 

Un marchand de denrées coloniales a 
supr i sh ier , dans son magasin , la femme 
Joséphine H . . . , qui commettait à s e s 
dépenses , des vola d e s y ç r e et d e café 
étalés sur le comptoir. 

Elle a été livrée à la police qui a dressé-
procès-ver bal. 

La foire de Tourcoing commencera le 
dimanche 27 juillet. Elle promet d'être 
fort brillante. Il y aura deux c irques ,des ' 
loges de théâtre, des bateleurs, de s 
hercules , e l c , etc. Par contre il n'y 
aura pas d'exhibition de prétendu s phé
nomènes féminins, ces spectables plus 
ou moins écœurants que la moralité 
réprouve. 

Cette mesure de police sera générale
ment approuvée. 

Une explosion d e machine à vapeur a 
eu lieu vendredi matin, à Saint-Pierre , ; 
près Dunkerque, dans l'atelier d e M. 
Beaugrand , rue des Prairies . C'est par 
suite du manque d'eau d e la chaudière 
que l'accident s'est produit Le chauf
feur a été atteint si gr ièvement , qu'il a 
succombé ce rate tin, 6 onze heures , aux 
sui tes de s e s bfci 

T 30 ans, journalière. 

R0UBAIX "TOURCOING 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

Hier matin on a trouvé pendu à une 
haie, bordant un étroit sentier du ha
meau du Fresnoy, le cadavre d'un indi
vidu dont l'idendité a pu être constatée 
dans la journée. C'est celui d'un ancien 
soldat, décore de la médaille militaire, 
le nommé Charles-Louis AMart, âgé de 
44 ans , demeurant à Roubaix, rue 
d'Inkermanh, où il exerçait la profession 
d'homme de peine. 

Les motifs de ce suicide sont inconnus. 

On a retiré ce matin du canal, le ca
davre d'un hnbitant de Tourcoing, le 
sieur Fidèle Dugardin, âgé de 60 ans 
environ, marchand-épicier, r u e d u Cal
vaire . 

On a tou> lieu de croireque cette mort 
est purement acc i l entc l l e . 

Un accident est arrivé ce matin dans 
une fabrique de produits chimiques à 
Croix. Un ouvrier dont nous ignorons 
le nom a été blessé par la rupture d'une 
chaîne et a élé atteint en pleine poitrine 
par la rhule d'un tonneau. Le médecin 
craint A* graves lésions internes . 

On arrêté hier le n o m m é Pierre De-
bruyek'-r, ouvrier belge, à Tourcoing . 
Cet nomme étant ivre causait du désor
dre dans la d<.meure de son • patron. 
Celui-ci ne pouvant obtenir son expul
s ion, fil spn 1er deux sergents de ville 
3ui se c h u gèrent de meltre l'intrus 

ehors, mais non sans avoir engagé avec 
luiunei ' > vu n.'ènera l'ouvrier flamand 
sur les bnec -de là police correctionnelle, 
sou*, r iccnl . .îiioti Ha rébel l ion,coups et 
blessures envers des agents de la force 
publ ique . 

wmmmmm 
Jules Defcntaines, f 

21 ans, employé de commerce, et Louise 
Vantyghem, 23 ans, bébenena». — Fièvre ' 
Faea, 17 an», ajBfrèteur, et Sophie Heapel, 
85 ans, jouruaflere. — Alphonse Fontahç, 
34 ans, marchand, et Jujiette Ghiefm, f9 
ana, sans profession. — Charles Bfeys, 13 
rois, jardinier, et M*r»e Plancpie, *3 ans, 
femme de ehambre. - E u j ^ W a J * * * » , 
2*" ans, négociant, et Sabine vandàme, 21 
ans, sans profession. — Hyppolile Proniéo, 
34 an», employé, et Olive Tariter, 36 ans, 
Couturière. 

MARIAGES DU 7 JUILLET. — Félix Pereq, 
21 ans, domestique, et Joséphine Sol, 29 
ans, journalière. — Théophile Soudan, S 

«" M i 
t * VOt A. LA. ySNTIOXC 

vols à la tire, au bonjour, : 
faut ajouter maintenant à Fa 
arentrCoqTue. 

James 0"Knell, d'origine 
'jreDtriloque, c'esVVdire, ajnsi 

' qu'il peut ftdre sortir d<̂  
•oix semblant venir d'une 
e, du fond d'une chemines. °U 

. endroit. 
Or voiei commet* est habite 

d'après YBvèmemtmi : 
« Toujours mis à la de 

- présentait chez un bijoutier on utr 
e t d e m w è v t t à v W •*» bouetea AS 
des bagues, etc. Qauuad te s—fflnie SUait 

assures. ( Phave ) 

LES FÊTÉS D S P 4 W S . 
A^l'occasion des fêtes qne> dçnae la ville 

de Fv i» en l'honneur du qahih» de Perse, 
le M de ce sapis, la compagnie du chemin 
de fer djj Tfeçd organise des V*4n» de plai-

, de différents points de la 

et ret _ 
t f th . 25 
soir. 

rix de 23 francs en 
en Se classe (aller 

xtira de tLille le 11 à 
I l s n e j e 14 à 2 .h . 50 

Tourcoing, Roubaix, Seclin, Garvin, pro-
fi logent dju même voyage et aux' mêmes 
Pr'x" ^ . 

Le départ de ces dirj^rsôtes localités est 
ainsi fixé : 

Tourcoing, départ le 11 — 9 h . 24 soir. 
Roubaix, » "9 h . 36 • 
Seclin, » 10 h. 47 » 
Carvin, » 11 h. Ù2 

partira (fArras, à 1 aller, le 11, à huit'heu
res du soir, et de I^aris, au retour, le. M, à 
11 heures 15 minutes du matin. 

Aire, Lillers, Chocques, Béthune, fiully-
Grenay, Lens, Albert et Corbie profiteront 
du même voyage, mais aux prix de 23 fr. 
en 2e classe et 18 fr. en 3e classe pour 
•.ire, LiU*rs, Choccpues, Béthune, Bully-
Grenay et Leu», et de 1.4 fr. en 2e classe 
et 12 fr. eu 3e classe, pour Albert et 
Corbie. 

Le départ 
tés est ainsi fixé : 

à 

de cts différentes locali-

Aire, départ le 11. 
Lillers, » » 
Chocques, » 
Bélhnae, » • 
Bully-Grenay, 
Lens, * > 
Albert, » • 
Corbie, 

heures 24 du soir. 
36 t 
48 » 
02 • 
23 » 
40 > 
17 » 
50 

Le traiu'd'Arrss, 18 fr. en 2e classe etA 9» *r*-aMarie-Elise Bille^ au chemin dea Car-
francs e»'3e classe (aller et retour «omprisM l|Wr*8. — Flore-Eugénie Leper», au Blanc-

Seau. 
+ 7 JUILLKT. — Jules-Henri Derveaux, rue 
au'Brun-Pain. — Eugénie- Elolse-Càtherine-
Marie Mulliez, rue Notre-Dame. — Angèle 
Loefê+t, à la Mariière. — Marguerite Cou-
rouble, à la Grdix-Bouge. — Blanche Cou-
roubie, à la Croix-teouge.. i— Marguerite-
Julie Lenglet, rue du tkuu-P-aiti.—d ferma u-
Jo5*»h,Fa,v«rl. aM^rsnd-Plaisir. 

DÉCÈS pu 5 JUU.LBT. — Louis-François-
Joseph IIus, 83 ans et 2 mois, rue de fin 
de la Gi^erre. — Antsiue Delbecque, à la 
Croix-Rouge. 

6 JUILLKT. -— Eugène Vandenberghe, 2 
mois, au Brun-Pam. — Clémence-Adèle 
Nuttens, 7 jours, à la Croix-Rouge. 

7 JUII.LKT. — Marie-Aimée-Joaeph-Hor-
tense Deuxville, 39 ans et 10 mois, épous6 
de Auguste Delforterie, au Bruo-Fain. 

Retour de Paris le 14, à 11 heures 15 du 
matin. 

Le train de Saint-Omer, aux prix de 28 
francs en le classe et 18 fr. en 3e classe 
(aller et retour compris) partira de Saint-
Ûmer, à l'aller, le 11 à 3 h. 48 du soir, et 
de Paris, au retour, le 14, à 11 h. 15 du 
soir. 

Ardres et Audruicq profiteront du même 
voyage, et aux mômes prix. 

Le départ de ces différentes localités est 
ainsi fixé : 

Ardres, départ le 11, à 2 h. 39 du seir. 
Audruiq, départ le 11 à 2 h. 58 du soir. 
Retour de Paris, le 14 à 11 h. 15 do soir. 
Les billets seront délivrés à l'avance. 
Il ne sera faii aucun enregistrement de 

bagages, et; en dehors des trains indiqués 
ci-dessus, les billets spéciaux n'auraient 
aucune valeur. 

E t a i - e l v l ! «le K e n l i n h 
PUBLICATIONS DE MARIAGES DU 6 JUILLET. 

— François Tieberghien, 28 aus, contre
maître, et Palmyre Hélin, 28 ans, sans 
profession. — Maxime Lemarie, 23 ans, 
employé de commerce, et Sophie Rose, 29 
ans, sans p;ofii.-siou — Josse Dumortier, 60 
ans, cordonnier, et Marie Socteus, 19 ans, 
servante. — Emile'Nison, 25 ans, employé 
de commerce, et Clémence Roussel, 23 ans, 
sans profession. — Adolphe Jôrion, 27 ena, 
garçon de magasin, et Sophie Lebrun, 24 
ans, tulliste. — Charles Ponlhieu, 29 ans, 
domestique, et Chrisoliine Mourman, 29 ans, 
tisserande. — Henri De Praeter, 30 ans, 
domestique,, et Rosalie Caliens, 37 aus, ser
vante .— Henri Cosaerl, 22 ans, tisserand, 
et Marie Messcus, 29 ans. tisserande. — 
Pierie Hommeus, 28 aus, tisserand, et Sylvie 
Valike, 19 ans, servante. — Auguste Van-
derherten, 26 aus, fi leur, et Jeanne Huys, 
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Faits Pivers 
— U N E FAILLITE DE 3 MILLIONS.—On écrit 

d'Avignon, le 5 juillet : 
• Un d'Sas're commercial et financier vient 

d'avoir lieu dans notre villa. L" tribunal de 
commerce a prononcé hier la t'ai ni le de Al. 
Escoffier, négociant en garances, membre ds 
la Chambre de commerce, qui occupait uue 
graude situation dans le commerce du dé
partement. Ou parle d'un passif de pi-ès de 
cinq millions et d'un actif mobilier insigni
fiant. 

» Cet événement a produit ici une péni
ble impression, et probablement la ruine de 
cette importante maison aura dé funestes 
conséquences dans le département.Les prin
cipales maisons de Garpeutras, Orange,Lislo, 
etc., etc., sont atteintes par ce desastre qui 
fait, à Avignon, de nombreuses victime*. 

» M. Escol'fîer jouissait d'une honorabilité 
parfaite ; sous l'empire, il avait été membre 
du conseil général pour le canton de Bédar-
rides.» 

•»— U N E STATISTIQUE — Dans l'espace de 
trois aus (1868-69-70) 38,218 personnes ont 
été! la proie des bêtes féroces dans l'Iûde. 

Sur e nombre, 25,064 ont succombé à la 
morsure d s serpents Le reste a été dévore 
par les tigres. 

as»', tieoetand, e t Florentine Wandetet, 18 abondamment gênai de bijeaMt é * *«"**?j 
sortes, une voix qui paraissait sortir ne 
d ' a m è ^ f r u t i q u ^ M p a i » ^ * » ^ 0 ^ 1 3 1 j " 
ce dernier, croyant, ep effet être manae, 
allait voir ce qu'on lui voulait, tep«u ° f 
temps que durait son abaenarS'-aatfnsaU. à 

O'KneH pour faire disparaître wrlMoux de 
prix; puis alors, se « e e n t l i l i U|lrrt il s en 
allait "in prévenant y iaiÉtini|raitttl ans la 
journée fixer sou choix. 

» Plusieurs bijoutiers avaient déjà po™ 
plainte à la ̂ police, mai» martet# *»ute la 
surveillance déployée par e*t# lernière, 
l'introuvable O'KftrT «D1**» eastffcaafcit pas 
moins à commettre (iT do SI Wllr|rjr<rhits. 

v e C r ^ u i T ^ f î g B S S S S ^ 
les trois heuxesi il entrait cBex M. G.. . , 
bijoutier orfèvre, rue Clapeyron, lequel a 
organisé dans sa boutique Un système de 
glaces, qui permet de ne jamais pendie J de 
vue le client. James après-avlarr ftU étaler 
devant lui nombre de fc-ijoux. usa 
petit truc pour éloigner le ajeu» <" 

î Celui-ci, se sachanAspa^jour 
et très-étopné de s'antenare i 
dirigeait néammoins vers le caBipnP^Ue 
nant dans sa boutique d'bh avat^semblé 
venir l'appel, quand il vit dans une glace 
son client glisser un petit écrin dans m 
poche. 

» Se précipitant auesiiet eue te flVou en 
appelaq.1 à l'aide, U te mainUn»» J¥flrT*> V*^_ 

rivée des gardiens de la paix qup.se* cris 
avaient fait accourir. 

i Les agentrlfrconduisirent immédiate
ment- chex le comsatesaire depiMwa, où il 
fut fouillé minutieusement. . 

» On trouw» sur lui pinaiaemt bijewB, entre 
autres une, paire de b«u«tes d'o^«BUafjen 
brillante, d'Hae graude vateur. . _. 

Après la déposition de M.'G..^ j ,Çjr»a-
missaire né doua plus qu'il ait enfi 
main sur l'auteur des nompretix- <Hrn qui 
avaient «té ©wratnis de ia mém* * y « « . 

» Des te premier mtewegstaW» «««teell 
avoua tout ; comme il -toWarinail se. emates-
siou, u*»e voix qui pacaisaapt sortir du bu 
reau du eommisasiss s-éeria : 

8ï»Jr- **"'*' *~ ' 
» Malgré cette preuve d'uh 

d'au meiWeur sort, J^nfea^afeajr'tlfïrpas 
moins sur-le-chairrp entejîli tte-Wjp#l.»' 

Xps meQlpure* Wmi « 
française contre 1 abus «"8 

^ o e s . dite la. ïeiHjp&thce, i 
*Mltmi les boissens qu'être 

ans, tisserande. — Pierre Losci, 24 ans, 
jasdinâej, et Jeanne meeiyhout, 44 an», 
ménafêre_ —, Emile Decteaek, 20 an», tail
leur d'habits, et Justine Deman,, 21 ans, 
couUirirre. -r- Théophile Brûlais, 36 ans, 
tisserand, et Célîna Fleuris, 30 ans, jour
nalière. — Henri»eî>eryekere, 38 ans, fileur, 
et Philomèue Rosael, -il ans, journalière. — 
Lonfs Vermeirseh, 44 ans, tieeeiand, et 
Pélagie Neiriack, 39 ans, journalière. — 
Adolphe Tab^ry, 28 ans, journalier, et Eliaa 
Deweer, 23 ans, journalière. 

N A I S S A N C E i(u 6 JUILLET. — Maria Du-
calez, rue de Blanchemaille. — Antoinette 
Sleeuwagen. rue Cadeau. — Georges De-
cetrégnie, Grande-Rue. —< Louis Staedts-
bader, r«è-de Lille. — Arthur Cotlin, rue 
BMripp»ile-Bon. — Eugène Cruquenaire, 
rue Fultoo. -r Clémentiue Louage, à Jean-
Ghislain. — Arthur Godelopse, rue des 

' Longues-Haies. — Pierre Bruv/ier. rue de 
France.—Thécidore Plcry,rue de Mouveaux. 
— Angèle N.^yttens, rue Déeresme. — Jn-
liette Haas, Epeule. — GuaUve Nobeeourt, 
Basse - Masure. — Edmond I^gaohe, à 
Jean-Ghiatein.* — Aline Codron. Grande-
Rue. — Arthur Vroman, au Petit-Beau-
mont. 

7 JUILLET. — Marguerite Monnier, rue 
de l'Hoûrmelet. — Jules Léman, rue de la 
Vigne. — Jean Terlin, au Gul-de-Four. — 
Jacques Vanbellinghen, Basse-Masure. — 
.Irma Watine, rue des Fabricants. — Jules 
Vandaete, au Fontenoy. -m Palmyre De-
busschère, rue Philippe-te-Bon. — Angèle 
Debusschere, rue PhiUnpe-le-Bon. — Vipto^ 
Dégrevé, rue de Séhaslopol. 

DÉCÈS DU 6 JUILLET, — Henri Slevens, 
1 jour, rue de la Basse-Masure. — Marie-
Cécile Dupire, 21 ans, fille de bureau, rue 
Saint-Jean. 

7 JUILLET. — Jttlie Quint, 2 mois, Bou
levard de Paris. — Victoire Deseyn, 37 
ans, méoagèpa, -rue de la Peteh». — Marie 
Verbruggeu, C mois, rua du Pile. 

—t, 1 1——~— 1 — r — 
i. KKste-eivil aie T o i e p c o i n a r . 

MARIAGE DU 5 J U M , E T . — Henri-Félix-
Louis Teruynck, sans profession, 2i» ans, -et 
Pauline-Mario-Joseph Masurel, sans pepfes-
sion, 19 ans. 

i JUILLET.— Louis-Henri-Joseph Lenain, 
tisserand, 34 ans,et Céline-Catherine Tarel, 
devideuse, 3? ans. — Jean-Louis Boutry, 
fileur, 26 ans, et'Cécile Destnarehelier, rat-
taeheusa, 23 ans. — Antoine- Athanase 
Lehembre, sahs profession, 29> ans, et Ma
ria-lleorietto Herbaux, sans profession, 26 
ans. ^_ 

NA^SSÂITCJBBU 5 JUILLET. — Charles 
Jules Lft'pemHpie Debuchy. — Paul-Louis 
V*hne, ruéjdu Tilleul. i 

8 Juiî.LB#rL- Sophie Wallez, à l'Epi net te. 
•— Marie Delcroix, au chemiai des Mottes. 
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des autres 1 
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de v » , de 
dangereux.- La bière 
l'tttteatMM» d u méde-

ds rhygiena. soit 
U; thérapeutique , 

érèt qu,'pu sn voit 
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. d'années 
nt pas egatement recommaildables.C'est un produit q\ri varie 

énormément selon la manière dont il est ob
tenu -r et M. Pastsur,,65s l'Académie des 
sciences, en a soumis aven raison te mode 
de fabrication à «a critique éeàairee 

-Of, sait que l'orge et la twMAbten ifrWjrjr«nt 

sas toujours dans )a tebricstipn de te htere. 
L'orge est remplacée par la, pomme déterre, 
le riz, le mais, le marc dê  feçple ; le hou-
Mbn, par la germandrée, le quassia ainara. 
le 'bBÏB, la petite eéirtàureV, tes feuilles de 
noyer,rabeintbe, le THénianthe. 

Là bière alors manque des quantai nui 
eonkOtéiisent la véritable bière. Quelquefois 
et d'est bien pis, c'est à des suhtsneea dan
gereuses qu'on a recours : tels sont l'exlrait 
aqueux 67aloèa,'ies teuilles de colchine, la 
laitue vireuse,l'acide picrique; la strychnine. 
Il y a d'ailleurs, un point important tans 
là fabrication de la bière : c'est qu'il ne faut 

A T > T r p / Ç ; n T TT"\T\T"i7T U n ohil ao~ pas que Cette fabrication soit hàtée.Uee Pière 
\JJ3i i ' I O V J X J J L I N IN JLLi lennel du tr0p jeune, dont la fermentation a été srî-
mois sera célébré le jeudi 10 juillet 1873, à^ parlicielle, est l^'ljpiVf dft(jUiftlilé m^djncre 
9 heures, en I'égllfe Notre-Dame, pour*] et ne se conserve pas. Il est indlspënSble 
le repos de l'âme de Monsieur J E A N - B A P 
TISTE CLARISSE, décédé subitement à Rou
baix le 5 juin 1873, à l'âge de quarante 
ans. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part,sont priées de 
considérer le présent avis commj eu tenant 
lieu. 

pas. 
qi\e cette opéra t»qn apit réglée de manière 
que la levure ne décompose que peu à peu 
et très-lentement te dextrine en alcool et en 
acide carbonique, ce qui constitue la fermen
tation par dépôt. 

La Belgique envole des bières qui, fabri
quées rapidement, ne vont pas au-delà de 
huit jours, et qui; si elles sont pas consom
mées immédiatement, perdent bientôt toutes 
leur* qualités, t e s b»reS ne petsrejjt- f ire 
transportées que sur lmr Jevûr* # oMdes 
fermeuts qui conslitueut la levure de bière 
sont généralement nuisible» 4 l'estomac. 

Il est évident que toutes ces bières doivent 
I être évitées, La pierre de touche de la bonne 

bière, c'est la durée de la conservation. 
Il y a donc un choix à faire qi 

! avoir un breuvage hygiétlique 
! meut utile à la santé. 

lieux conditions sont iudi 
que la bière soit une boisson saine et, nf 

i rissaute : 1° la nature spéciale et te bu 
qualité de» matières première».; 2° te mode 
de fabrication qui assure à la bière sa con
servation. 

Dans le domaine médical, la bjère fst^P-
pelée à rendre de nombreux services- Elle 
convient aux convalescents, aux m*tades 
atteints d'affections gastrique», sux-eona*»iu-
lione débiles, aux personnes amaigrie», tfeat 
une boisson Hon-seulemont agié;ihrai4»V#ripa-
trice, mais eucore sédative du sjrsMsM ner
veux par le houblon et te lupuÇn. qu'elle 
contient. Sydenhara, Magfndi» ontsfpnaeil-
lé la bière de. bonne qualité pour conttattre 
et suitoul pour prévenir la gravèlle. "On lui 
attribue, en raison de ses phosphates, uue 
influence salutaire sur le développement du 
système oe»«ux et du système 'artaeeuleira ; 

Depuis.il
qup.se*
Baeme.au

